
MfL.uOES RELIGIEUX, SCIErNT[FTQUEPS, POLITTQUES ET LITTÉRAIRES.

d< il,-Iarcr h ituitieent, tant en leur nom qu'en celui dui clerg qu'ils reprè-
sentent, qu'ils p:riagent la manière le voir qui y <eit exprimée, et qu'ils
.oîlicitent, a vec les six canoonr d iucene, d Ury, LIe Schyvvtz, di'Uiter-

yiden (haut et hris), d - Zqfg et du Friliu-g, la H tute-Diète suisse de re-
vir sur se, dénisiotns :1,1 érietures et dlc prendre toutes les mesures néces-

irsei pour rétablir enfui toits les couivens.
La iial est déjà grand, Mniîsieuir l'A vnyer-présidet et Messieuirs, on ne

èaurait se le diesitindler. C'est titi fait constaté, qu'un parti hatile à la reli-
gion iathnlilique, comnmitu nux vrais intéu ts île la patrie, existe, îtu'il étend ses
riiliftncations sur tnoie la Siisse ; qu';l met tout en cuuvre ponr relâchîer les
liens qui uîtisn.i t les canions les uns aux aut es, putir divi-er les cituoens
apparttnIt à diverses croyances, pour entraver les coauniiîitications les

peuples avec le Saint Siège, pour déverser le bliame et le trié iris sur le clergé
pour uîpp1mriier, enfin, les enlhliiques. Déjà les tlfl*rts tic ce parti ont ob-
.nu de nombreux isucs. Que sera-ce si, astre de tiPl'impunité, il peur
toit <tser, tout entreprendre 1 Que sura-ce si la H;luuie-Diôte ce tnet'pas
ut, frein à ses prétentions, si elle <te fait pas respieiter le liteta, les traités et
!a foi île la partie caIholiquie <le la Suisse 7 Hélas ! hintôt, et le tems mal-

teureusemitut n,'ent est luit-être las éloigné, l'on verra d'autres cantons sui-
-rre lexe.npli dc Attirés par Pappâti de qîelqîues avantages mn-
tbriels, et guidés pa r lta haine tontro le cabolicismie, ils supprineront aussi
les couvens situéS sureur territoire, s'empareront de leurs biens et chasse-
rOnt hanten-ement le4 relitietx. Les convens détruits, on cn viendra aux
atires fotiations pies, aux patrimoines des pauvres. aux hiens des curés,
Rux ornenàris île nos êglises, aux vases île nos autels. L ui pourr<it ir-
rater le torrent des mauovnises ipassions, une fois tu'îl n'y a plus de digue?
Bi<ntôt l'injuste accaptremnent des propriétés ne uffira plus ; l'ouvre de
des<ructiont et l ténbéres poursuivra sot cours, les mitistres des autels se-
ront calo&tînés et persécutés, et les catholiques condannés à pleurer sur des
ruines.

Vous enîvisngennt, M. PAvoyer-président et Messieurs, comme les pères
de la patrie, cînne les 'éfenseurs du pacte et les luis fedrnlIeq, les sous-
signés évqus placent leur confiance ans votr. sisse, dins votre justice
t dtins le bon-droit de l'Eglise et des catioliques. Ils espèrent qu'ils seront

ettîcidîs, et ils vous demniitent, en vertus des traités et aiu noni de 'Eglise.
Jc la religion et des p.-uplea c -nfiés à leurs soins, que les mesures nåressni-

re" soient prise- pour que tonts les coiveis supprimés en Argovie soient rè-
tablis et qce la libre administration de curs biens, avec la faculté de recevoir
îles nvues, lIur soit rcnuhîe, ainsi qu'a tous le., autres couIvens. comme
usesi ils vous supplient d'aviaer aux moyens que les catholuhiquies ie soient
uins ja:us à l'avenir lésés dans ce qu'ils ont de plus cher, leur cultu et leur

foi.
En v0ut' ndresant, Monsieur l'Avoyer-président et Messicitre les dépu-

tés, cas de:nindes, qu'ils esniment justes et équiables, ils prient le Dieu
touit-puiant de vous nerorder son appui, de saîuver et le protéger notre
cl,ère patrie, et ils vous offrent lhbo.ticttage de leur haute et respectueuse con-
uidration.

Jii, i S4-. (Suivent les si.nailures des vêques de la Suisse et de Afgr.
1'administrateur npo;Iolique de Saint- Gall.)

Certifié co:ifo nne à loriginial.

Frihoi r., le 14. juillet I S .1-.

Le chatnoine PFInoulAz,
Prolon. J/post. Chancel. de l'Evêchue.

sui:nr.

-On ecrit -à i Univers, de Stockholiii,lo 15 août 1S44..
Moniieur,-Je saisis avec em.pressenment l'offre que vous nie faites de

metre à ma dispition votre esti.nable journal pour prendre la défeinse des
int térèt- de vos frètes damis la foi. qui, bi,,n qu'eloignés et peu nomîtbreux, tie
poulvaient cependant ne pas renicitrur toume votre sympaithie. Je coîmmtîeni-
cerai dune nutjoiriIdhui par vous parler de PuTllairo la plus importante pour
nous, de notre Diète.

L & Diete,que notre R >;, qui prend à cSetr oivîe rt les inutéréis de son pay,
a covuée, est sol moul reinarquable par cette oppîiocitiui acharne et sy-
téimi;atiquie que fait tout notre clerge protestan, ' très ieu d'exceptions près,
à toutes les réfuirnCes que l'on propose t'iiitrodtire dans le <mn îdîe Je reprê-
weitatiiini de noire pays. Comine le clergé a trouvé dans la Chambre de la
noblese un puiissaini appui pour maintenir les anciens privilég.s, les deux
Citarnbilires ii clergé et de la inollesse ;0 trou retit dans une telle opposition
contre les du (tres de-bourgeui, et des paysans, que l'un ne pei. pl us
songer il reire d'unite mi re lunl Ia grande et iipurtanîte question de
la repròéenition. Il s'est dotie 'ltnou-e:m mtraniifuîeié ievat!in nation tout
etiér- que chez nous le ciergóé prolestait domine et veuli dominer avec tii
sceptre do fer. Ait rste. son eluf. le fanatique arclhevê 1iue d'itpsal, nie s'eu
0-t pas c caé dan, soni liscur d'uverture, qu'il a pronioncé à la Chn:iibra
dth rleirg hrs dec la conivocation le la Diète, et la suiiii ci n été que tiIlu
nmos jouir a Lx låêtx l'iînît ntnqué avec la 'lis grande violence. C'est ce
mims rét puisin, tcoImtie Oi l'a a ussur, qui poussent I. cousitoire ec-

làis.asiqulc du ture ville à la erséctin et à Petermination des pauvres
ut V iocets einoIius, et îqui tue reCutle devant aucun Moyen pnour dcou-
i ager les p.eères enthiliuiis et surtout le vicaire atistolique. Aitsi on croit
géînrleent qu c'et suirt.t lui qui tàclie de iiire retarder li L leii n dé-
finitive i la Cour '1up êmeîe du riy «anutie dans le fa mcux procèe rcligctux in-

.ité au peintre convert M. Nilsoin, car il 'cut imîp:iquor dans la même

affaire traduite devant le tribi.nal, cumime coupables de faire des prosélytes,
tius les prêtres cauhliqtes qui sont à Stuckhulm. Quand même ils se-
raient acquités, le prétre espère ainsi gagner du temps, qu'il met à profit
pour travailler l'opinion publique et pour la monter contre les catholiques,en
le. fiisanti repré-:enter comme ennemis de la liberté, de la conscience et de
l'Eglise établie.

Pour atteindr, ce but, le fanatique prélat n'a pas reculé devant l'emploi
lie Inoyens infa2mes, qui témoignent du fanatisme barbare de notre c:ergé
protetant. Des personnes dignes de foi tmî'unt cité, à cet égard,des faits ré-
voltants, quie le vicaire alpo6îtolique, auquel je me suis adressé pour connai-
trela vérité, m'a confirmüs, en ie priant toutefois de ne pas les rendre pu-
blics, " nfin, disait-il, d'abindonner Paffraire des pauvres catholiques persécu-
tés a Dieu seul, et pour empécher en outre que Pintolérance fanatique du
clergé protestant ne retombât sur la nation entière." Je me rendis à son dé-
sir ; Tnais je suis curieux de voir comment il empêchera l'anéantissement
dles catholiques dans notre pays ; car la chose me paraît presque impossible
d'abord, parce. qu'il est seul contre une mnasse d'intrigants et de fanatiques,
qui ne reculent devant aucun 'moyen, quelque injuste et mauvais quil soit,
ensuite parce que les catholiques sent pauvres et ont la plus grande difficulté
de pourvnir a leurexistence, ce qui ne contribue pas peu à décourager et lu
pasteur et le faible troupeau.

On le voit, létat de catholiques dans la Turquie est meilleur que le nôtre
Mais cet état de choses ne peut pus durer lotigterips ; le clergé protestant a
rompu définitivernent avee le peuple à l'occasion de la Dié:e, et an peut pré-
voir que quand la question religieuse ser discutée, un esprit plus tolérant
et plus raisonntable aura le dessus, même dans la Chamnbre de la noblesse.
C'ost précisément ce qlue craint le clergé, et voilà pourquoi il fait tous ses
efforts pour exterminer tous les catholiques, avant que leur existence, en
Suède, ne soit assurée par une loi. .

Le courageux confesseur (le la foi, M. Nilson, est prêt de quitter sa pa-
trie pour o ujours, avec sa famille, si la Cour spttrie confirme le jugement
rendu par le tribunal provincial, qui l'a condamné à l'exil et à la confisca-
tion de ses biens, ainsi qu'à le perte des droits d'héritage. Du reste, il n'est
pas emprisonne, comme on l'a dit, bien qu'il ait été .plusieurs fuis question
de le jeter cri prison.

Agréez, Monsieur, etc. M.
A MrRtQU E.

Diorése di New-York.--Mgr. McCl-key, coadjuteur de New-York, a
roiféré la uprtrise à sept ordinands le 15 d'aut dernier. Le IS du méie
mois Mgr. Hughes a donné la confirmation à 460 personnes, à Rochester.

Propgaleur CitIh.
DLdas-e de Chiicrgo.--Ce nouveau diocèse, qui comprend Lott l'Etat dec

Illiniuis, est dans l'état le plus florissant. Plusieurs ordinations y ont eu lieu
dans les mois de juillet et d'août. L'Evèque a visité une partie de ce vaste
diocèe, a.liniis:rant le sacrement de confirmation à 'i grand itomubre de
Fidèle, parmi lesquels se trouvaient plusieurs Protestants convertis. Idcm.

Erection el Bdirédiction <PEg/ise.--Dan< le diocèse de Charleston, une
belle église en pierre a été bénie par ,NiLgr. Reynolds, au mois de juiflet, à
Wasingtn, en Georgie. Dans le méme Etat, à Ste-Marie, les Cathtuliques
ont acheté la banque ponr en faire une église ; ninii le temple de Mainion
sera heureusement chaugé et deviendra le temple du Dieu trois fois saint.
Une vaste et splendide église est en construction à I )étroit, dans le Michîi-
gas i ''nutres églises sont également cri construction dans les diocèses de
New-York,de Bo.ton et de Milwajkie. Idem.

NOUV ELLES FOLITIQU ES.
ANGLETERRE.

-On lit dans une relation de voyage du capitaine KLeinnedy, un fait qui
ie devrait tire ignoré d'aucun nariî :

"L'eau douce Itui manquant, il s'avisa dà tremper ses habits dans la mer
et de les mettre ensuite tout mouillés sur sot corps. Il se passa, dit-il, un
tems considérable avait qiue je pusse enîgager les gens <le mon équipage à
5uivre ion exemple. Ils se déterminèrent enfit ; nous rendimes de cette
m1ianière touts les jours autant d'eau que si nous eusionts bu nodérément i et
je dois à cette pratique ma vie et celle de six autres persannes, qui sans cela
auraient péri. Cette idée-me vint de In lecture d'un ouvrngo du docttr
Linid. Nous trempions nos habits deux fois le jour, avec un tel succès, que
In soif qui nous dévornit était calmée ; que notre langue, aride et brtlee.re-
d hvenait humide quelques minutes après, et que nous nous trouvions en
fmié-it' lents rafrnielhis et recoîifurtés,coniune ai nous eusions pris réellememt
de la nourriiu e.

FRNC E.
- M. Johard, le Bruxelles, qui s'est occupé du pyrotechnie et d'armes de

guerre, noie communique le setret pour lequel le capiamine Warnier
demande 300,000 . st. (7,500,000) fr. au gouvernement alginis. M. Jo-
hard fait eadeau du sien au gouverneiient fiançais. Toites-les descriptions
des joutîrnaux, dit.ileont fatîtiquts ou fauesseS n u sujet des moyeis employès
par le cnpitaine Warner pour faire sauter les vaisseaux. Il ne se sert que
d'une fueée à la congrève, coistruite conitmie il suit :

La tête le cette fusée se coipuose d'un cône ereux de fer fort, contenant
titi kilograie de fuiinate de imiercure, sur laquelle us'appuie ln charge o, di-
naire île la ful-ée, dott le corps est ieux fois puis long que celui des fuséer
de guerre ordmiîîaire.' il ance son projectile avec un tube directu tir, par ur,


